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Madame la Présidente-Fondatrice, Très Chère Amie, 

La Fondation pour la Co-construction du bien commun a tenu à rendre hommage à 

votre action en faveur de l’enfance en danger. 

C’est en 1995 que j’ai pris conscience de la puissance de votre action. Alors, 24 

Premières Dames du monde entier sont venues vous rendre hommage à l’UNESCO, 

et ont souligné l’action déterminante que vous avez initiée en 1977. 

La force de votre engagement a suffi à faire tomber le « mur du silence ». Qu’il a 

fallu de temps et de patience pour gagner ce combat pour les enfants en danger. 

Sans le savoir, des millions d’enfants vous sont redevables. Avec la discrétion qui 

vous caractérise, vous avez su désarmer une à une toutes les injustices qui nous 

empêchaient collectivement d’ouvrir les yeux. Certes le combat est loin d’être fini, 

mais pour les enfants en danger, il y a un avant et un après votre action. Que notre 

pays vous doit beaucoup de lui avoir appris à protéger ce qu’il a de plus précieux : 

ses enfants.  

Et pourtant, me remémorant une discussion que nous avons eue à Londres en 1994, 

je me questionne toujours sur l’incapacité de la France d’y voir là un signe de sa 

grandeur. Comme souvent pour les vrais visionnaires, il n’est pas certain que nous 

ayons encore pris collectivement conscience de l’impact de votre action. Alors, s’il 

ne devait y en avoir qu’un… 

… s’il ne devait n’y en avoir qu’un qui témoigne que votre détermination n’a d’égal 

que votre discrétion,  

… s’il ne devait n’y en avoir qu’un pour comprendre que vous avez toujours privilégié 

de vous attaquer à la racine plutôt qu’à ses conséquences, laissant aux autres la 

charge de la récolte des graines que vous avez semées, 

… s’il ne devait n’y en avoir qu’un qui n’ait été profondément transformé par votre 

modèle d’engagement fondé sur l’humilité et la patience… 

… s’il ne devait n’y en avoir qu’un… alors ce serait moi ! 

Cérémonie « L’Alchimie du bien commun » 
Assemblée Nationale, le lundi 1er octobre 2018 

Remerciements à Anne-Aymone GISCARD d’ESTAING 

 


